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Individus ayant déclaré quitter 
Routais pendant le même se­
mestre , y compris leurs fam. 61 

Population au 31 déccmb. 2861 50,498 
Naissances en 1862 2,120 
Individus ayant déclaré prendre 

domicile à Roubaix , pendant 
l'année 1862 , y compris leurs 
familles 1,425 

5 4 ^ 4 3 
Décès en 1862 1,393 

52,650 
Individus ayant déclaré quitter 

Roubaix pendant l'année 1862, 
y compris leurs familles . . 519 

Population au 31 décembre 1862 52,131 
Le nombre de maisons nouvelles cons­

truites en 1862 est de 318. Il avait été de 
517 en 1861. 

(La suite au prochain numéro). 

Pour toute la chronique locale: J. REBOUX. 

>-mn~nra: : .. r* i 

Les personnes qui auraient des cham­
bres ou des appartements à louer, pour 
l'époque des fêtes de Roubaix, sont priées 
de vouloir bien en informer l'administa-
tion municipale. 

COURS DE LA BOURSE. 

Catrs de délire. le 24 le 23 hausse bais*, 
3 • / •ancien. . 66.75 67.10 » » . 35 
41 /2aucompt . 96.25 93.50 75 . , 

F A I T S D I V E R S . 
Une décision de S. Exe. le ministre de 

l'agriculture, du commerce et des travaux 
publics, en date du lit juillet 1863, or­
donne, à titre d'essai, l'application de la 
lumière électrique à l'éclairage d'un des 
phares de premier ordre du cap de la 
Hève, près du Havre. Cette mesure a été 
prise conformément aux conclusions d'un 
rapport et d'un avis de la commission des 
phares dont voici le texte : 

€ Après avoir entendu lecture de ce 
rapport, la commission, qui s'est réunie 
à l'atelier central des*phares, examine 
successivement avec un vif intérêt tous les 
mécanismes qui concourent à la produc­
tion de la lumière électrique, ainsi que 
les appareils optiques destines à donner 
une direction convenable aux r iyons lu­
mineux ; elle fait allumer des phares à feu 
fixe et des phares à éclipses, les uns à la 
lumière électrique, les autres de premier 
ordre et alimentes à l'huile de colza; et 
elle clôt une mûre délibération en décla­
rant qu'elle adopte le rapport de ses con­
clusions. » {Moniteur.) 

— L'Etna commence à donner de su-
rieuses inquiétudes. Des détonations très 
violentes se font entendre, et dans la pré­
vision d'une éruption très considérable, 
les habitants des villages voisins déména­
gent leurs effets les plus précieux. Les 
troupeaux sont rassemblés, les chevaux 
restent sellés, et jusqu'à Catane, la crainte 
tient la population en éveil. 

L'éruption prendra les proportions les 
plus menaçantes ; il y a déjà une énorme 
colonne de feu et de cendre d'un effet 
grandiose et terrifiant. 

Les habitants de Catane et de tout le 
pays rassemblent à la hâte leurs trou­
peaux, enlèvent leur mobilier, et pren­
nent la fuite. 

Catane a été quatre fois ruinée par des 
éruptions de l'Etna ou des tremblements 
d é t e r r e ; en 1669, 1693, 1783 et 1818. 
En 1669, il y péril 18,000 habitants. 

— On écrit de Copenhague, le 21 juillet: 
« On s'entretien beaucoup ici d'un épi­

sode assez curieux qui s'est produit, il y a 
peu de jours, à la grande exposition in­
ternationale de Hambourg. Le jeune roi 
Georges Ier, s'y étant rendu, s'est rencon­
tré, dans le même compartiment du local 
où sont exposées les machines aiatoires 
de nouvelle invention, avec le roi Olhon. 
Chacun a remarqué l'extrême embarras 
dont s'est trouve inopinément saisi le sou­
verain récemment élu, mis fortuitement 
en présence du monarque auquel il va 
succéder. » 

V A R I É T É S . 

LES AVOCATS PENDANT LA CANICULE 

Au P a l a i s , quand on n'a plus rien ù faire, 
on c a u s e , e l quand on ne trouve plus rien 
à d ire , on dit le matin qu'il fait froid et le 
soir qu'il fait c h a u d , ce qui est à la portée 
d e tous les r h u m e s c o m m e de toutes les 
transpirr l ions . 

Quo ique Méry n o u s d i s lance , au moins , 
de trois manteaux , nous ne détes tons pas, 
quant à n o u s , la pér iode canicula ire . Loin 
de là , n o u s a imons assez le temps où il 
serait inhumain de mettre un chien dehors 
et un lézard dedans . 

Nous conna i s sons toutefois un confrère 
q u e ce t emps- là rend bien malheureux . En 
température m o y e n n e , c'est un gai c o m ­
pagnon , un franc r ieur , un avocat ple in de 

verve , de spontanéi té et d'érudition ; mais 
v ienne la chaleur, et toutes ses qualités 
semblent donner leur démiss ion à la lo is . 
M. Mondot est alors le plus infortuné des 
toqués et des enrobés de tous les barreaux 
de France . 

Depuis trente ans il cherche le moyen 
de faire de son cabinet une glacière ; et . 
c o m m e il n'y est pas encore parvenu, il 
passe les deux mois torrides à souffler à 
l 'ombre, dans le coin le plus frais el le 
p lus obscur de son cabinet . 

A ce l l e é p o q u e , tout c l ient est pour lui 
un importun et un traître qui introduit le 
solei l chez autrui , et apporte à domici le 
une masse de ca lor ique à dégager . 

M. Mondot ne se tirera de là qu'en 
transportant en S ibér ie le barreau de Cas ­
tres, dont il a été le bâtonnier. Mais, en 
attendant , voici ce qui arrive : 

Un des c l ients de l'avocat, un propr ié ­
taire des environs de la v i l le , n o m m é M. 
Clément , va un jot-r du mois de ju i l l e t à 
Castres pour consul ter M. Mondot. 

Il entre dans une maison h e r m é t i q u e ­
ment fermée ; il monte à l 'appartement de 
l'avocat, gratte à une porte. Une voix du 
dedans , sur un ton de mauvaise h u m e u r , 
lui crie : 

— Entrez ! 

M. Clément pousse la porte et so trouve 
dans une grande p ièce , où il ne d i s l ingue 
que les ténèbres visibles du poète . 

Il avance au hasard, mais il n'a pas 
plutôt fait un pas que la m ê m e voix lui 
crie encore : 

— Fermez donc la porte, q u e diable ! 
vous allez faire entrer la chaleur. 

M. Clément ferme au plus v i l e , et pour 
le coup il ne voit plus rien du tout. Il 
marche à tâtons, se heurte aux fauteui ls , 
renverse les chaises , et ce n'est q u e p lus 
lard, quand son œil s'est familiarisé avec 
cette obscuri té , qu'il aperçoit q u e l q u e 
chose de blanc qu'il suppose être l 'avocat. 
C'était lui , en effet, sans chemise et sans 
cravate , occupé à souffler el à s 'essuyer le 
front 

— O h ! mon D i e u ! c o m m e n t a v e z - v o u s 
pu sortir par cette c h a l e u r ? Vous ê tes bien 
heureux de ne pas suffoquer. Qu'y a-t- i l 
donc de si p r e s s é ? 

— Il y a que j e suis à la vei l le d'un 
procès . 

— Est-ce qu'on a des procès en juil­
let... Ouf! 

— On en a si bien que voilà ce lu i dont 
on me m e n a c e . 

Et l à - d e s s u s , M. Clément exposa le p r o ­
cès qui l 'amenait . Quand il eut f ini : 

— Que pensez vous de c e l a ? d e m a n d a -
t- i l à M. Mondot. 

— Eh ! que diable v o u l e z - v o u s q u e j ' e n 
p e n s e ? Il fait si chaud. On ne sa t où se 
mettre Vous ne trouvez p a s ? 

— P a r d o n , j e conviens qu'il fait t r è s -
ch.iud ; irais cela n 'empêche p a s . . . 

— Cela e m p ê c h e tout, au contraire. Je 
suis certain que nous aurons de l 'orage. 

— C'est bien possible ; mais croyez-vous 
que mon procès soit b o n ? 

— Eh ! mon pauvre ami , s'il ne faisait 
pas si chaud , nous examiner ions ce la . Il y 
a du pour et du contre. Hippocraie dit o u i , 
et Galien dit non. 

— Très -b i en ! mais que l l e est votre 
opin ion à v o u s ? 

— Mon o p i n i o n . . . Je suis en nage . E s t -
ce qu'on peut avoir une opin ion par u n 
temps pareil ? J'ai bien assez d'être obl igé 
de transpirer, sans encore me fat iguer 
l'esprit el n r a g i t e r le corps pour savoir ce 
que j e pense de voire affaire. Je n'en puis 
p lus . Voilà trois s e m a i n e s qu'il n'est tombé 
une gout te d'eau. 

— C'est là tout ce q u e vous m e dites de 
mon procès? 

— Eh ! c'est tout ce que je puis vous en 
dire par quarante degrés de chaleur. Re­
venez me voir quand il aura plu. Adieu, 
et surtout fermez bien la porte. 

Là se borna la consultation, et ce fut tout 
te que le client put tirer de son avocat. 

Celte anecdote provinciale appelle une 
historiette parisienne de la même tempé­
rature. M. Philippe Dupin fut le héros de 
celle-ci : 

Dans la première quinzaine du mois 
d'août, un provincial se présente chez M. 
Philippe Dupin, et ne recontrant qu'un 
des secrétaires de l'avocat : 

— Monsieur, lui d i t - i l , tel que vous m e 
voyez, j 'ai l'ait deux cents l i eues pour c a u ­
ser que lques minutes avec M. Phi l ippe 
Dupin et pour repartir aussi tôt , car j e n'ai 
qu 'une seu le j o u r n é e à rester à> Paris . 

— S'il en est a insi , mons i eur , répondi t 
le secréta ire , j e suis déso lé de vous le 
d ire ; mais j e dois vous déclarer que vous 
repartirez sans avoir vu M. Dupin . 

El le secréta ire , qui avait à pe ine levé la 
tête pour répondre au nouveau v e n u , allait 
se remettre à écr ire , quand il en fut e m ­
pêché par l 'exclamation du cl ient . 

— Partir sans avoir vu M. Dupin ! s ' é -
cr ia - t - i l ; c o m m e vous y al lez , mons i eur . 
Un voit bien que vous n'avez pas fait deux 
cents l i eues c o m m e moi . Sachez qu'il y va 
d'un intérêt i m m e n s e . 

— Je n e dis pas n o n , m o n s i e u r , reprit le 
secréta ire , mais vous savez le proverbe : A 
l ' impossible nul n'est tenu. 

Le provincial courba la tête c o m m e sous 
un coup de m a s s u e . Après une pause : 

— Mais e s l - c e bien rée l l ement i m p o s ­
s i b l e ? d e m a n d a - t - i l . 

— Tout ce qu'il y a de p lus imposs ib l e , 
m o n s i e u r . 

— M. Dupin n'est donc pas à P a r i s ? 
— Pardon , m o n s i e u r , mais pour v o u s , 

c'est exactement c o m m e s'il n'y était p a s . . . 
Il plaide aujourd'hui au tribunal civil et à 
deux chambres de la c o u r royale ; toutes 
ses heures sont prises c o m m e les d é n i s 
d'un engrenage autour de la roue qui le 
fait mouvoir . Ainsi , m o n s i e u r . . . 

— Ainsi , m o n s i e u r , répéta le c l ient , en 
m'assuranl q u e c'est imposs ib l e , vous p r e ­
nez une bien grande responsabi l i té . 

— Ce n'est pas moi qui , la prends , m o n ­

s ieur , ce sont les c irconstances . Et , ternes, 
je veux vous en faire juge v o u s - m ê m e j 
voici mon agenda sur lequel j e copie celui 
de M. Dupin pour savoir où trouver le pa­
tron quand j'ai à lui c o m m u n i q u e r q u e l ­
que avis indispensable : voyez, l isez plutôt 
v o u s - m ê m e . 

Et, en parlant a ins i , le secrétaire mit 
sous les yeux du cl ient le détai l , heure par 
h e u r e , de tous les travaux de l'avocat ; e l 
c'était à coup sûr l 'emploi le p lus c o m p l e t 
et l ' itinéraire le m i e u x rempli de la j o u r ­
née la plus laborieuse qu'on pût supposer . 

Le provincial atterré poussa un piofond 
soupir . 

P u i s , se révei l lant tout à c o u p , c o m m e 
après une réflexion décis ive : 

— Mousieur, dit- i l enfin, en sacadant 
ses paroles avec une so lennité tragique, 
pesez bien ce que vous «Ile* me repondre . 
Si bien rée l lement il n'exisle aucune p o s ­
s ibi l i té , a u c u n e , entendez v o u s ? de voir 
M. Dupin , en ce cas , vous pourrez dormiir 
tranquil le , car votre conscien'ce n'aurfi 
rien à vous reprocher. Vous ne serez pour 
rien dans un malheur dont j 'aurai soin 
q u e le retent issement vous arrive. Mais s'il 
existe un moyen que lconque et q u e vous 
ne me l'ayez pas indiqué , j e vous promets 
des remords é terne l s . 

Cette s ingul ière interpellation à lui 
adressée , d'une voix que la convict ion 
faisait vibrer, remua le secréta ire , dont 
l'œil venait de rencontrer ie regard fixe 
et impér ieux de son inter locuteur . 

(La suite au prochain numéro). 

Pour tous les articles non signés, J. Rehoux. 

BULLETIN FINANCIER. 
24 juillet 1863. 

Le marché est très animé. 
Les demandes l'emportent de beaucoup sur 

les offres au début. 
Puis tes cours fléchissent très rapidement. 
La rente perd le cours de 68 fr. 
Après un moment d'arrêt daus la baisse, 

occasionné par la bonne tenue des fonds de 
Londres, les cours continuent à se déprécier. 

La flu de la Bourse est très mauvaise. 
La rente reste à 66.80 après avoir fait 67.45 

au plus haut el 66 65 au plus bas. 
Les consolidés anglais sont venus avec 1/8 

de hausse à chaque cote; ils sont donc à 92 7/8 
à 93. 

L'italien se maintient de 71.30 à 70.90. 
Le Mobilier a fléchi de 1080 à 1025 pour 

rester à 1030 et l'Espagnol de 675 à 647.50 
pour rester à 655. 

L'Orléans reste à 975 ; le Nord à 960 ; l'Est 
à 495 ; le Lyon à 1002 50 ; le Midi à 640 ; 
l'Ouest à 527.50 ; le Genève à 487.50. 

Les Autrichiens sont cotés 425 ; les Lom­
bards 550; les Humains 400 ; les Busses 415; 
Saragosse 602 50 ; Nord d'Espagne 530 ; Suez 
512.50 ; les Transatlantiques 507.50 ; Banque 
ottouiane 700 ; les Petites Voilures 91.25. 

Cours moyeu du comptant : 3 *>/<>, 67.07 1/2. 
4 1/2, 96."32 1/2. 
Banque de Krance, 3,400. 
Crédit foncier, 1,250. 
La conscience religieuse vient d'être 

profondément blessée par un livre dont 
tout, jusqu'au titre, est une offense au 
Christ. 

M. Barnabe CHAUVELOT, connu par ses 
vigoureuses éludes sur les faux savants, 
vient de mettre à nu les sophismes et l'i­
gnorance de l'auteur de ce livre, M. E. 
RENAN, en publiant un ouvrage qui a pour 
titre : 

A M. E R N E S T RENAN 

LA DIVINITÏ" DU CHRIST 
D'après les plus 

GRANDS GÉNIES DU MONDE 
U n v o l . i n - 8 ° — P r i x : 1 fr. 5 0 par la pos te . 

Chez HUBERT, Éditeur, rue Bonaparte, 43. 

Mercuriale du marché aux grains de Lille 
DU 2 2 JUILLET 1 8 6 3 . 

Blé blanc vendu, 1,290 hect. . . 2 2 98 
Ble macaux id. 320 hect. . . 20 44 
Prix extrême du blé blanc. 20 à 24 fr. 

Id. du blé macaux 18 à 22 fr. 
Hausse à l'hectolitre : Ble blanc . 0 20 
Baisse id. Ble macaux 0 06 
Fleurs (le sac de 100 kilog.). . . 39 00 
Baisse : O fr. 00 cent. 
Son (le quintal métrique) . . . 10 SO 
Prix moyen (à l'hectolitre) des marchés du 

département, plus Arras. 
Blé blanc. Blé mac. 

Semaine courante. 21 S8 19 40 
Semaine preeedente 21 31 19 38 

Hausse . . . 0 27 0 02 
TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par 
l'arrêté municipal du 25 octobre 1855. 

Pain de ménage, le kilogramme . 29 » 
Pain de 2L'qualité, id. . . 32 50 
Pain blanc, id. 36 » 
Pain de Heur (pain fiançais) 125 g. 6 » 
Les deux pains 11 » 
Les quatre pains 22 » 
Les huit pains 44 » 

F K É C A T E L A M . 
F Ê T E DE LA S A I N T E - A N N E . 

Dimanche 26 juillet. 
Grandes courses à pied par les amateurs 

de la vil le de Li l le . — i prix e n argent . 
Grand bal c h a m p ê t r e . — On dansera 

jusqu'à minui t . 
Prix d'entrée : 1 franc. 

Lundi 27 juillet, Sainte-Anne. 
Grand bal champêtre. — On dansera 

toute la nuit. — Illumination des jardins. 
Prix d'entrée : 1 franc. 
Mardi 28 juillet, dernier jour de fêle. 
Feu d'artifice. — 5 coups de leu. — 

Bouquet. 
De 6 heures à 1 heure, bal champêtre. 
Prix d'enlrée : franc. 

KERMESSES. 
Dimanche 26 juillet. 

Fâches, Lille (paroisse de la Madeleine), 
Phalempin, Toni coing. 

Heures de départ des trains de Roubaix 
pour Lille. 

Matin—5.17—7.03— 8.58 — 10.18.— 
11.48. 

Soir.—12.45 —1.55—3.43— 5.10— 7JK1 
— 8.23 — 9.33 — 10.40. 

Départs de Lille pour Roubaix. 
Matin.— 5 .30— 7.20— 8.30 — 9.55 — 

11.20. 
Soir.—12.20—2,05—3,20—5.00-«6.00 

8.05 — 9.50 — 11.15. 

Au Bureau du Journal, 

PROGRAMME 

Prii-rourant légal des spiritueux, à Lille 
{Marché du 21 juillet 1863. 

Esprit 3/6 Montpell.. l'hectl »» »» *•» »» 
3/6 betterave fin . . . . id] »» »» »'» »» 
3/6 mêlas, ind id 62 50 ». >» 
3/6 fin de grains. . . . idj >> »» »» »• 
3/6 de riz id »» »» »» »» 

Genièvre id 45 »» »» »• 
Anis idl 50 •» *» »• 

CONCERT 
D o n n é par les f r a n c s AVEUGLES d e L i l l e 

( faubourg S a i n t - M a u r i c e ) , le d i m a n c h e 
2 6 .juillet 1 8 6 3 , à c inq h e u r e s . Ce c o n ­
cert aura l ieu d a n s leur Ins t i tu t ion , rue 
S a i n t - G a b r i e l , n° 1 5 . Pr ix d e la s o u s ­
cr ipt ion 1 fr.; à la porte , 1 fr. 5 0 c. 

PROGRAMME : 

Première partie. — Ouverture de N a b u -
chodonosor (Verdi ) ; 2 . F a n t a i s i e s u r la 
F a n c h o n n e l l e , de C lap i s son , pour le p i a n o 
à quatre m a i n s , e x é c u t é e par Char les 
R o g e a u x et Lou i s Lefebvre ( R e n a u d de 
V i l b a c ) ; 3 . Air var ié poor d e u x c o r n e t s 
à p i s ton , e x é c u t é par Henri D a h i e z e t Dieu-
d o n n é Dubletz (Lu ig in i ) ; 4 . . L ' A n g e et 
l 'Aveugle , r o m a n c e c h a n t é e par Henri 
D e c o t t i g n i e s ( F . L p v a i n n e ) ; 5 . Ouverture 
d e G u i l l a u m e Te l l , d e R o s s i n i , pour h a r ­
m o n i u m et p i a n o , e x é c u t é e par Alfred 
L e r o u g e et Henri Dal l iez ( E d . Moreaux) ; 
6 . F a n t a i s i e pour h a r m o n i e mi l i ta i re , sur 
d e s mot i f s du P r é - a u x - C l e r c s , c o m p o s é e 
par Alfred L e r o u g e . 

Deuxième partie. — 1. Ouverture de 
Marina ( F l o t o w ) ; 2 . F a n t a i s i e o r i g i n a l e 
pour l 'harmonium , e x é c u t é e par Alfred 
L e r o u g e ( L e f e b u r e - W e l y ; 3 . Air s u i s s e 
var i e , pour la c lar ine t te , e x é c u t é par Char­
les R o g e a u x ( B r e p s a n t ) ; Air var ié pour le 
cornet à p i s ton , e x é c u t é par H. Dah iez 
( G a l t e r m a n n ) ; 5 . C o u p l e t s d e r e c o n n a i s ­
s a n c e , c h a n t e s par Henri D e c o t t i g n i e s ; 6 . 
P a s redouble c o m p o s e par Alfred L e r o u g e . 

4» W«it lien itvSqfc] 
les 15, 16,17, \% et 23 août. 
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CHEMIN DE FER D U NORD. 

VOYAGE A LA 
DIMANCHE 2 6 JUILLET i^GS. . 

Départ de Tourcoing, Roubaix, UHe, 
Armentières et Bailleul, à 

D I W K E R Q U E . 
Prix des places , aller et retour compris: 

2 e c l a s s e , 5 fr . ; — 3° c l a s s e , 4 fr. *J ' ' 
Aller. 

Départ de T o u r c o i n g , à . . . . 6 A 5 5 
— Roubaix, à . . . . 7 03 
— Lille, à . . . . . . 7 30 
— Armentières, à . . • . 8 "Oî 
— Bailleul, à 8 19 

Arrivée à Dunkerque, à . . . , 9 ^55 
Retour. 

Départ de Dunkerque, le mime j<mr, à 8 Ûti 
Arrivée ^BaMepLq, — fflfe AfcHOtt 

* Vf | Q A l'occasion des fêtes 
A i l O i de Roubaix, le sieur 
DESBOTTES - DUFOREST , 22, rue 
Neuve, à Roubaix, a l'honneur d'in­
former le public qu'il se charge de 
fournir, dans le plus bref délai, dra­
peaux, bannières, verres de couleurs, 
lanternes vénitiennes,ballons chinois. 

VENTE ET LOCATION D'OBJETS 
POUR DÉCORS. 

RUE DE LA BRASSERIE, 4 7 , ROUBAIX 

(Paroisse du T i l l eu l ) . 

«i anssens-Dur i eux 
ARMURIER ET ARQUEBUSIER, 

in forme sa n o m b r e u s e c l i entè le qu'i l vient I 
de rentrer de Paris avec un assort iment 
comple t d'articles d e chas se , d e pêche et 
d'artifices des sys tèmes les plus n o u v e a u x . 

On trouve auss i chez lui l e s art ic les de 
fantaisie pour enfants e t pour cadeaux , 
tels q u e fus i l s -arba lè tes , r e v o l v e r s , fusi ls 
et pistolets a t m o s p h é r i q u e s , n'offrant a u ­
cun danger pour les enfants ; é q u i p e ­
m e n t s mi l i ta ires . 
Grande baisse de prix sur tous les art ic les . 

Il invi le les amateurs à vis i ter s o n m a ­
gas in . — L'entrée est l ibre . 3 7 2 0 

• i i l 1111 e s g g g a 

VILLE DE ROUBAIX. 

société du tir à l'arc au but 
Chez M. L. Delaplace , 

ESTAMINET DU P R Ê - C A T E L A N , 

Rue de Mouveaux. 

f 1 O francs e n e spèces . 
Premier prix 25 fr. 
Deuxième 20 fr. 
Troisième 16 fr. 
Quatrième 12 fr. 
Cinquième 9 fr. 
Sixième 6 fr. 
Bas nombre 12 fr. 
Prix de mouche 10 fr. 

LE TIR AURA LIEU LE 9 AOUT 1863. 
On commencera à douze heures. 
La mise sera de cinquante centimes. 
En cas de mauvais temps, le tireur sera 

à couvert. 

AVIS -J*>0 
TOPIQUE SAISSAC, spécifique unique 

pour la guérison des cors, œils de per­
drix, oignons, durillons. Il enlève la dou­
leur de suite, fait tomber la racine en peu 
de jours, 22,000 certificats el lellres de 
remercîments attestent son infaillibilité. 
Paris, pharmacie 18,rue Fontaine-Molière. 
A Roubaix, chez M. COILLE, pharmacien, 
Grande-Place. 3671-4601 

— Roubaix, à IL 30 
— Tourcoing, à . . . 11* 35 

MM. les voyageurs sont prévenus qu'ils 
ne peuvent avoir d'autres bagages qua 
ceux pouvant facilement se placer sous les 
banquettes. 

On délivre des billets à l'avance aux 
gares du chemin de fer du Nord. 

COMPAGNIE DES 

JHincs de Séthwie. 
D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 

A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 
chemin de fer. *» 

VENTE A L 'HECTOLITRE 
Ulestire des fosses . 

PRIX COURANTS. 

Theéloàtre pesant 80k. , 
GROSSE GULLKTERIE,\ rais en voilure et rendu 

2 fr. 40 là domicile, pour la ville 
V(octroi compris). 

•OTra(toUBl-Ten.t)>r h e c t o l i | r e m e s u r e d 

i. q1d •' iS: SV°^rt*«iîït"-at 

Bisic t r e n d u a domic i l e pour 
NOISETTES 1 fr. 50 V a v i , , e ( * e W o i <"™P«*h 

l 'hectol i tre pesant 8 0 k. , 
GROSSE GilLLETERlE , \ pris au dépôt e t m U e n 

2 fr. J35 J voiture pour l a g * i l l e 

MOYEN (dit Mut-Tenant) 
!*• quai., 1 fr. 70 
2° id. 1 fr. 60 

mus 

^(betrê? èompVrs)* 

»J (l'hectolitre, mesure des 
W L ' J £• | | \ f o 6 s e S j prte au d é f * et 

i m i s "• 

l 'hecto l i tre , m e s u r e d e s 
fos ses , pris au dépôt e t 
mi s en voi ture pour la 

NOISETTES, 1 fr. 4 5 v . v i , l e > ( o c t r o i c o m p r » ) , 

; l 'hectol i tre de 8 0 k i log . 
GROSSE GA1LLETER1E , \ pris au dépôt e t mi s e n 

2 fr. 30 i voi ture pour la c a j p -

ÎOTEII (dit teBt-reaait) J 
t r c quai 

""wtlrS X " ' " " i 1 " ' 8 e n vo i ture .pôur 1» 
•HHSCTTE8, l f r . 4 0 v . c a m P a e n e -

(Au comptant sans e s c o m p t e ) . 
iSJ B. Là Compagnie f es Minât dbùM-

thune a l'honneur de, faire. ffmarquer à 
Messieurs les consommètéêré qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix étire 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droilWd'fcti»i,ie,r|nt défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY. r e ­
présentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, pires 
la gare du chemin de fer. 

DÉCALCOMANIE. 
• ' l T. f -. 

Tous les objet» nécessaires à l'art, d» la 
péCALcoMAME se trouvent chez J. REBOUX, 
imprimeur-libraire, Orande-Roe, 36. 

T . : - ' i Kt O M i t n < / 
~ vi «i. T 

C O A 0 O 1 T N E S . 
On demande un coabonné au 
S'adresser Grande-Rue, 86. 

On demande un coabonné au Moniteur. 
S'adresser au bureau du journal, Grande 

Rue, 56. 


